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(S. 246-248) wäre besser aufgelöst und unter sachlichen Gesichtspunkten 
eingeordnet worden, zumal unter den Monographien zu den General­
ständen (S. 240-243) die Arbeiten von Viollet10, Picot* 11 und Rüssel Ma­
jor12 aufgeführt sind, ohne als Zeitschriftenaufsätze gekennzeichnet zu 
sein - ein für den Benutzer bedauerliches Versehen.

Neithard Bulst, Heidelberg

Volker Press, Calvinismus und Territorialstaat. Regierung und Zentral­
behörden der Kurpfalz 1559-1619. Stuttgart (Klett) 1970, 544 p. (Kieler 
Historische Studien, 7)

Cet ouvrage est une etude des institutions palatines de 1559 ä 1619. Le 
choix du territoire est particuli&rement heureux, puisque le Palatinat 
Electoral est le plus important des Etats calvinistes de l’Empire avant 
1620. II s’agit d’une »dissertation« soutenue en 1966 ä Munich, qui se 
divise en deux grandes parties: la premi^re analyse les differentes institu­
tions politiques et ecclesiastiques ainsi que les grandes ordonnances legis­
latives, la seconde presente Involution politique, le role des principaux 
conseillers et factions sous les differents r^gnes jusqu’ä Pedatement de la 
Guerre de Trente Ans. Or Involution de ce territoire a connu de nom- 
breuses vicissitudes confessionelles qui ont entraine une valse considerable 
dans le personnel politique dont une grande partie vient de Petranger. 
L’originalite de la politique palatine consiste dans Pabsence d’&ats, les 
difficultes avec la chevalerie d’Empire restee en grande partie lutherienne 
et dans la dimension europeenne de sa politique, la solidarite avec les cal­
vinistes d’Europe occidentale. Le facteur religieux est ici beaucoup plus 
marque que dans la majorite des territoires lutheriens de PEmpire.

Cette these qui s’appuie sur une analyse approfondie de la quasi-totalit6 
des sources encore disponibles, si Pon tient compte que les archives pala­
tines ont subi des pertes considärables depuis 1622, en particulier sur les 
archives privees et souvent tr£s riches de certaines familles princi^res, 
präsente un tableau exhaustif des structures politiques et montre dans le 
detail le röle de tous les hommes qui ont participe ä la vie politique pala­

10 Les Etats de Paris..., in: M&noires de {'Institut nat. de France. Ac. des insc. et 
belles-lettres 34 (1895) S. 261-292; Election des d^put^s..., in: Bibi, de l’Ecole des 
chartes 27(1866) S. 22-58.
11 Le droit Electoral..., in Revue des deux mondes 3e Periode t. 3 (1874) S. 626-650; 
vgl. Picot, Histoire (wie Anm. 1), Bd. 5, S. 241-274; vgl. ders., in S^ances et travaux 
de l’ac. des Sciences mor. et pol. 102 (1874) S. 5-33 u. 209-21.
12 Seine Arbeiten sind jeweils falsch unter Rüssel eingeordnet (S. 242 u. 247). R. Major, 
The Electoral Procedure..., in: Medievalia et Humanistica 10 (1956) S. 131-150.
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tine, en insistant notamment sur l’interp^netration etroite entre la poli- 
tique et la confession qui ne se relache qu’apr^s 1602. Toutefois, le lecteur 
regrette l’absence d’une synth^se d’ensemble sur chaque regne et sur toute 
la periode; il manque meme une conclusion g£n£rale. Par contre, en raison 
de l’abondance et de la richesse documentaire, un lecteur, meme averti de 
l’histoire palatine, ne trouvera que des v^tilles. Konrad Marius, membre 
du Kirchenrat, n’a jamais 4t£ recteur du gymnase de Hornbach (p. 243). 
Dans la bibliographie d^taillee et fouill^e, on aurait pu ajouter une mono- 
graphie du comte palatin Jean Casimir faite par Petry (L.), »Pfalzgraf 
J. Casimir« dans Pfälzer Lebensbilder, t. I, Spire, 1964, pp. 43-66, et sur 
Revolution du duche de Deux Ponts vers le calvinisme un article de Koch 
(W.), »Der Übergang von Pfalz-Zweibrücken vom Luthertum zum Cal­
vinismus«, dans Blätter für pfälz. Kirchengeschichte, 1960, pp. 23-35.

B. Vogler, Strasbourg

Ernst Schulin, Handelsstaat England. Das politische Interesse der Na­
tion am Außenhandel vom 16. bis ins frühe 18. Jahrhundert, Wiesbaden 
1969, 390 S. 8°

Untersuchungen zur politischen Ideengeschichte Englands gehören zu 
den bevorzugten Objekten der historischen und sozialwissenschaftlichen 
Forschung1. Thomas Morus »Utopia«, der Entwurf Jakobs I. von der ab­
soluten Monarchie, James Harringtons »Opportunitätsstaat«, John LI1- 
burnes Programm der Leveller-Bewegung, Thomas Hobbes »totalitäre« 
Staatskonstruktion des »Leviathan« sowie die fälschlicherweise immer 
wieder als Antwort auf die Herausforderung des »Atheisten von Malmes- 
bury« eingeschätzten Reflexionen John Lockes im »Second Treatise« über 
das Gleichgewichtsmodell in Gesellschaft und Staat1 2 haben - von dem rei-

1 Vgl. dazu etwa das in der Bundesrepublik Deutschland jüngst erschienene Bändchen von 
E. Voegelin (Hrsg.), Zwischen Revolution und Restauration. Politisches Denken in 
England im 17. Jahrhundert, München 1968.
2 Zu M o r u s ’ »Utopia« vgl. auch Th. Nipperdey, Die Utopie des Thomas Morus und der 
Beginn der Neuzeit, in: Die moderne Demokratie und ihr Recht. Festschrift für G. Leib­
holz, Tübingen 1966.
Zu Jakob I. siehe neben der Textausgabe: The Political Works of James I. Mit einer 
Einleitung hrsg. von C. H. McIlwain, New York 1965 (Neudruck) die Biographie von 
D. Mathew, James 1, London 1967, 2. Aufl. 1969 und zum Problem des königlichen 
Prärogrativanspruchs bes. P. B. Waite, The Struggle of Prerogative and Common Law in 
the Reign of James I, in: Canadian Journal of Economic and Political Science, 25 (1959), 
S. 144 ff. sowie G. A. Ritter, Divine Right und Prärogative der englischen Könige 
1603-1640, in: Historische Zeitschrift 196 (1963), S. 584ft.


